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INSTRUCTIONS POUP LT~ MAITRE DE IJ’HEPTAJJE

Le rituel d’ouverture et de cl3ture de ce degr6 doit ~tre
ernp2.oy6 ~ ch~mque conventicule du TempJ.e ou de l’Heptade O~e 110r—
dre Martiniste Traditionne2.. Ce discours (article 5 de ce rituel)
doit vous ~tre parfaitement ±~amilier avant que vous le prescntiez
~. votre classe~ Lisez—le soigneusement auparavant af in cU~tre
certain que volls le comprenez bien dans le cadre de ceux qui le
pr6c~dent et le suivent

0 Le succ~s de votre classe dr~pend de la
faqon dont vous pr~senterez l’instruction. Pour cette raison,
assurez—vous que vous lisez clairemen-t et de man½re r~f16chie
en prononQant correctement les mats difficiles ou inhabituels.

Quand des sch~mas doivent ~tre utilis~s pour l’instruc—
tion, vous les trouverez ~ la f in du discours. us devront ~tre
pr6par~s ~ l’avance -t ~tre d’une dimension qui permette de les
voir facilement. us ne seront d6ploy6s qu’au moment Thd~cfue -

dans le discours. A la fin de la ~6ance, ce mat6riel d’illus—
tration sera remis au Fr~re Archiviste pour utilisation ult6rieure0

Quelques discours pro~osent des d6signations particul½res
pour aider ~ la cornpr6hension du sujet ou a sa discussion. S’ll
n’y a pas de volontaire, le P~aitre devra d61~guer un Fr~re cu
une Soeur pour pr~parer un court rapport sur la question.

Quelque~ discours, aussi9 justi±’ient un ~change d’id~es
ult6rieur pour

6ciaircir certains points. Bn cone~quence, une
p4riode de discussions ‘~article 6) est pr~vue im.m~diaternent
avant la fin de la r~i.mion~ Le maitre doit toujours diriger et
contr~ler les ren~a.rques des membre~ de fa~on que les disputes
soient 6vit~es et que des opinions sans profit sojent exprim~es~

Ii est recornmand6 aux membres de v~nir aux r~u.nwons avec
un carnet de notes

0 A la fin de chaque discours, le Maitre d~vra
lire la partie marqu~ flR~sui~tI af lxi que les membres ruissent
inscrire sur leur carnet les points importants de l’expos~
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(Note pour le Maitre de la Classe : Relire le 11~me ci.±scours
d~ degr6 associ6. Ii vous sera utile pour pr~senter ce discours.)

Je vous salue, Hoirimes d~ l~sir

Aucun th~me n’est plus appropri~ ~ chaque aspect de
l’activ±t6 humaine que celui. d~e la vie — ou sa contre—partie
la mort. Il a 6t6 pr~sent6 d~ fa9on r

6aliste
9 philosophique,

po~tique. On en a fait la base de l’enseignernent mystique
depuis les temps l~s plus r~cul~s~ I~a naissance9 la mort~, la
r~surrection Lurent les~ pivots de la prem±~re exp~rience re—-
ligieuse de l’honrne.

Il est donc naturel d~ penser qu’une opposition
aussi fondamentajie que celle de la vie et de la mort doit
~tre commune ~ la conception de tous et qu’elle dolt ~tre
repr~sent~e par les colonnes d’opposition. Comme ce th~me est
cominun ~ tous les syst~mes d’enseignernent mystique ±1 est
raremen-t pr~sent~ dans sa relation correcte avec le plan divin.
Souvent, ±1est sentimentalist et dt~form~ par suite d’une d~f6—
rence in.justif±6e envers les points de vue quotidiens~ •Dans le
Martinisme, cependant, la vie et la mort sont pr6sent~es comn~e
deux facettes ou aspects fondamentaux de l’expression de la
Divinit6. L’un. sans l’au-tre rendrai-t impossible le flux et le
ref lux rytbmique de la grande lol double - en fait cela i’aimu—
lerait enti~rement 0

Il est vrai que l’on nous a enseign~ que la vie est
le bien et la mort, le mal; que l’on doit rechercher l’un et
~viter lrautre; que la venue de la vie est une occasion de jole
et celle de la mort ime p~riode de chagrin. Il est ~galement
vrai que nousavons consid6r6 la naissance comrne un conmaencenent
et la mort conm~e une fine Tous ces points de vue d~coulent,
toutefois, d’une connaissance iniparfaite et d’une crainte — une
connaissance qul ne voit rien du plan ou de l’ord.re dans l~
processus Vie—Mort, et une crainte que rien n’existe ou puisse
exister qui. ne soit tangible aux sens mat~rie1s9 Aussi. nous
nous r6jouissons d’une mani~re insens~e d’une manifestation
d’un aspect de la Divinit4 et nous pleurons sott~m~nt sur une
autre~ Et pourtant, la m~me s~gesse et la m~rne bont~ se mani-
festent dans l’une et l’autre.

La vie et la mort conmie preuves de l’expiration dans
la forme matfrielle et de lraspiration hors de cette forme
naturelle sont les aspects positifs et n~atifs de la m~me
force divine. Avec ce couple de contraires plus qu’avec tout
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autre, l’Honnne de D~sir rencontre le plus de difficult~s, car
les contraint s sont plus grandes et les besoins de confiance
en 3Dieu sont plus aigus et plus imp6rieux.

On peut seulement chercher ~ saisir le fonctiormement
complet de la loi af in de se lib~rer de la sentimentalit~ tout
en conservant sa sympathie pour la joie et la souffrance qui
trahissent l’ignoranc~ du profane

0

La plupart des Hommes d9 3D~sir connaissent bien la
parabole dans laquelle le Maitre J~sus rendit la vie au fils
de la veuve. Moms nombreux sont ceux qui connaissent la
parabole ~galement d~licat~ qui se trouve dans les textes
bouddhistes. Les 1’Jartinistes trouveront dans celle—Ci un en—
seignement plus profond et g~n~ralement plus secourable, ~
bien des ~gards que celui r6sultant habituellem~nt de l’en—
eeignement orthodoxe chr6tien0

Dans l’hi-s-toire Bo-udd-histe, une jeune~ mare Kts-agotami~
perd son jeune fils. Elle va de porte en porte, avec dans ses
bras l’enf ant mort demandant un m~dicamen-t pour le faire re—
naitre0 Th±’in elle arrive chez celui que l’on appelle le Bouddha

“Connaissez-vous un m~dicament bon pour mon enf ant ?
demande—t--elle.

“J’en connais” dit le Maitre, “Apporte—moi une poignee

de graines de moutarde0
1’

“Je l’apporterai” dit la mare.

“Mais” poursuivit le maitre “il faut qu’elle provienne
d’une maison dans laquelle ne soit mort ni ~pou.x, ni p~re, ni
fils, ni esclavet’.

La jeune feimre s’en va rapidement, portant toujours
son enf ant mort, ~. la recherche des graines de moutarde. Par—
tout on lui offre de la grain~ mais quand elle demande si un
p~re, un fils, un man ou un esclave est mort, -tout le monde
est ~tonn~. “Que demand~z—vous” dit—on. “Ties vivants sont la
minorit~, les m.orts sont l~ nombre”.

Dans chaque n3aison, ~lle trouve que quelqu’un y 4tait
mort. L’uxi dit : “mes parents sont morts”; un autre dit : “jtai
perdu un fils”; un troisi~me dit “mon serviteur est mort”.
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Aucune maison n’avait ~chappE~. Ainsi, Kisagotami apprit que
“la loi de la mort est” et que “parmi toutes les cr6atures
vivantes, il n’y a pas de permanence”.

Observant les lum½res dane les maisons, alors brOiant~,
mai.ntenant ~teintes, Kisagotami r6fl6chit, et les paroles quelle
entendit dans son coeur 6taient celles du Bouddha : Toutes les
cr~atures vivantes ressemblent aux flammes des lampes; ~ un
moment elles sont allum~es, ensuite die sont 6teintes; seuls
ceux qui sont parvenus au Nirvana sont en repos.

Si, comme on nous le dit, l’homme sage ne voit pas
une cause de chagrin ~. l’heure de la mort parce que par
celle—ci il revient ~. son stat initial, il est 6galement cer-
tain qu’il ne voit dans la naissance qu’une p~riode temporaire
d’ins-truction et d~6preuve sous la direction de Dieu.

Les probl~mes de la nsiseance am~nent l’homme m~r ~
mettre en question I.e s~ens et le but de la vie et ceci l’incite
~ envisager s~rieusement la inert.

3Dans l’~tat de santa normal, on nous a rappel6 au degr~
associ~ que les trois parties vitales de l’hoinine : l’~me,
l’enveloppe plastique ~t le corps physique sont ~troitement
joints. L’image einploy6e 6tant celle d’un ballon et de sa
nacelle r~unis par un lien ou un crochet. Le ballon repr6sen—
taint l’~me, la nacelle le corps mat~riel et I.e crochet de
liaison l’enveloppe plastique.

On pourrait dire que les trois ~3lements ne sont pas
plut8t r~unis par la naissance que les vicissitudes de l’ex—
p6rience huinaine s’abattent sur eux pour les s~parer. On
s’attache ~. Ia vie parce que c’est le moyen de favori.ser le
d~veloppement de la personnali-~-&me et parce que ses perspec—
tives semblent trop d~fini1Aves on f’ait tous ses efforts pour
reculer la mort. Cependant la vie et la mort sont une partie
du rythme divin et la valeur de l’une ne doit pas §tre consi—
d~r~e comme sup~rieure b. celle de l’autre.
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chacun.
Le th~me de la Vie—Mort est coinmun ~ l’exp6rience de

La naissance a 6t6 consid~r~e comme une 6poque de r6—
jouissance et la mort comme un temps de chagrin, parce que la
vue limit6e de l’hoinme l’a emp~ch4 de les accepter comme des
aspects de la m~me loi,

La parabole bouddhique de Kisagotami et de son enf ant
mort d~veloppe le fait que la vie et la mort sont ins~parables.

0000

- Le maitre peut perrnettre une brave discussion des
points de vue contraires contenus dans la parabole bouddhique
et dans I.e. ~arabo1e chr6tienne relatant la r6surrection par
le Maitre Jesus du fils de la veuve. (Luc 7:11—15).

0000

Le maitre arr~tera la discussion pour dicter la quatrThme
et dernThre partie du “Jugement de l’Associ6” qui se trouve
~. la page suivante.

0000

Nous terminerons maintenant cette r~union conform6ment
au rituel de ce degr~, le degr6 mystique.

0000
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Q. A quelle heure commencent les travaux de l’Associ~ ?
R. A la Thme heur~ pour qu’alors le disciple commence son

~duc at ion,

Q. A quelle heure finissent les travaux ?
R. A la treizi~me heure

Q. Pourquoi cela ?
I?. J’ai encore ~ apprendre, mais cette connaissance rn’a ~t6

promise.

Q. Quel ~ge avez—vous ?
T?. Trois ans.

Q. Pourquoi trois ans ?
R. C~st un nombre symbolique que mon travail comme Associ~ m’a

laiss6 voir de diff~rentes faqons
0 Il me rappelle aussi trois

ch&ses que je dois pratiquer ~t trois autres dont je dois
m’abstenir. J’ai appris que je dois pratiquer la pers6v~rance,
la temp~rance et la charit~ et que je dois fuir la calonm-ie,
la paresse et la m~disance.

Q. Indiquez moi le signe martiniste g~n6ral.
R, (Il passe la main droite ~ d~mi—ferme4 trois fois derrThre

Q. Donnez—moi le battement.
R. (Il frappe sur le plancher avec sa baguette sept fois comme

suit : )
Q. Mon fr~re, l’exactitude de vos r~ponses me conduit ~. vous

juger capable de jouir des pr~rogatives accord~es par notre
Ordre. Je vous poserai seulement une autre question. A quoi
sert notre Ordre,

R. Notre Ordre fournit aux hommes de d~sir les moyens de pratiquer
les principes sDirituels, les vertus et les pouvoirs tels qu’ils
ont ~ pratiqu~s, conserv6s et transimi.s par nos dignes pr~d~—
cesseurs,

Q. Vous avez encore ~ apprendre la fagon de perp~tuer la v6rit~,
Ceci a ~t6 accompli d’une ann4e ~i l’autre par la volont~ des
Maitres pr~sents ~. nos travaux qui pr~sident inconnus et isol6s
parmi nous ~ nos r6unions, Puissiez—vous r~sider ~ jamais dans
l’Eternelle Liuni~re de la Sagesse Cosmique0
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